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1.
Sant’Iddio !
Dante Cardinali avait l’habitude de se réveiller dans des lits inconnus auprès de femmes superbes, mais jamais avec un pistolet braqué sur lui comme maintenant ! Et la ravissante créature penchée au-dessus de lui paraissait savoir se servir de son arme…
Comment il s’était retrouvé ligoté, les poignets et les chevilles attachés aux montants du lit, il n’en avait aucun souvenir. Il avait forcément dû perdre connaissance à un moment ou à un autre. Ce qu’il se rappelait, en revanche, c’étaient les magnifiques yeux bleus de cette jeune femme, et leurs incroyables reflets argentés.
Il l’avait rencontrée dans son club VIP préféré de Monte-Carlo, et il avait passé un moment à bavarder avec elle. Combien de temps avaient-ils causé ? Impossible à dire. Ces temps-ci, il n’était pas d’humeur à séduire, phénomène qui avait tendance à se reproduire de plus en plus souvent − ce qui devenait un peu préoccupant, à bien y songer. Aussi évitait-il d’y songer, car l’introspection n’était pas son fort.
De toute façon, ça ne lui aurait pas été d’un grand secours maintenant.
Dans ces yeux bleus se lisait une concentration intense, comme si leur propriétaire se demandait si elle allait presser la détente tout de suite ou non.
C’était plutôt bon signe. Si elle ne l’avait pas tué alors qu’il était réduit à l’impuissance, cela signifiait qu’elle avait des raisons de ne pas le faire trop vite. Par conséquent, il avait un espoir de la convaincre de renoncer à son funeste projet. N’était-il pas réputé pour obtenir tout ce qu’il désirait de n’importe qui s’il s’en donnait la peine ?
Or, s’il se fichait quasiment de tout, il tenait en revanche farouchement à la vie. Par conséquent, il allait falloir qu’il s’emploie à sortir de cette situation fâcheuse, et vite.
— Trésor, commença-t-il, la gorge un peu sèche, vous ne croyez pas que vous exagérez ? Si vous voulez qu’on couche ensemble, posez ce pistolet, déshabillez-vous et allongez-vous à côté de moi.
Il esquissa une moue tendrement réprobatrice.
— Vous n’aviez pas besoin de m’attacher… Ni de mettre quelque chose dans mon verre.
La jeune femme – impossible de se souvenir de son prénom – ne cilla pas.
— Je n’ai pas la moindre envie de coucher avec vous, Dante Cardinali, dit-elle d’une voix glaciale. Je préfère de loin vous tuer.
De toute évidence, elle ne plaisantait pas.
Étrangement, pourtant, il ne ressentait aucune peur. Plutôt de l’excitation. Cela faisait si longtemps qu’il n’en avait pas éprouvé que ce constat le réjouit.
— Vous ne trouvez pas cela un peu extrême…  ?
— Le châtiment est à la hauteur du crime, l’interrompit-elle de la même voix glaciale.
Le pistolet restait pointé sur sa tête, mais elle n’appuyait toujours pas sur la détente. Intéressant…
Il la regarda avec attention.
Avec sa petite taille, son corps menu aux courbes délicates, elle ressemblait à une poupée de porcelaine. Il détailla ses cheveux lisses aux reflets d’or tombant sur ses fines épaules, ses traits ciselés, son petit menton déterminé, ses pommettes hautes, le dessin parfait de sa jolie bouche…
La robe de soirée en soie du même bleu argenté que ses yeux mettait en valeur ses formes ravissantes, ce qui le faisait presque saliver.
— Quel crime ? demanda-t-il avec curiosité. Seriez-vous sicilienne, par hasard ? S’agit-il d’une vendetta ?
En réalité, il savait déjà qu’elle n’était pas sicilienne. Son italien trahissait ses origines : cette femme venait d’une région qu’il connaissait bien : Monte Santa Maria, l’île dont il avait été banni avec le reste de sa famille des années plus tôt. Le royaume où avait régné son père.
— Non, je ne suis pas sicilienne, répondit-elle d’un ton neutre. Mais vous le savez déjà, n’est-ce pas ?
Il soutint son regard, et il décela de l’indécision au fond de ses yeux bleus. Et elle n’avait toujours pas pressé la détente.
Il était doué pour deviner les gens, raison pour laquelle, entre autres, il avait réussi dans les affaires au sein de l’entreprise que son frère et lui avaient créée. Il avait déjà eu l’occasion de rencontrer des assassins. Cette femme n’en faisait pas partie, il l’aurait parié.
— Oui, acquiesça-t-il en tirant discrètement sur les liens pour en tester la solidité.
Ils tenaient bon. S’il voulait se libérer, il devait compter avec sa ravissante geôlière.
Ah, mais oui, tout lui revenait à présent !
Il la revit, installée sur un canapé et lui souriant timidement. Elle lui avait paru innocente et candide, un peu nerveuse, et en dépit de son parfum capiteux et sensuel, il l’avait crue lorsqu’elle avait dit que c’était la première fois qu’elle mettait les pieds dans un club.
Ensuite, il s’était assis à côté d’elle, et ils avaient bavardé. De quoi ? Il n’en avait pas le moindre souvenir. En revanche, il se rappelait ne pas s’être ennuyé, alors que depuis quelque temps il s’ennuyait partout et avec tout le monde.
Mais à présent il n’y avait plus aucune trace de timidité dans ses yeux bleus. Elle l’observait avec la tranquillité d’un scientifique qui s’apprête à disséquer un insecte. La veille au soir, elle avait dû jouer la comédie, et il ne s’en était même pas aperçu.
Elle l’avait bien eu !
Il sentit les battements de son cœur s’accélérer, son excitation augmenta d’un cran.
Qu’est-ce qu’il lui prenait, bon sang ? Cette femme voulait le tuer, et il avait envie d’elle ?
Sa vie était devenue insipide. Cela faisait trop longtemps qu’on ne lui posait aucun défi. Le seul événement un peu intéressant avait été le mariage de son frère Enzo, lequel avait épousé une charmante Anglaise.
Il avait fait la connaissance de son neveu, Simon, un sacré petit diable qui avait décidé de le considérer en pote avec qui faire les cent coups plutôt qu’en oncle respectable. Il lui avait fallu une semaine pour s’en remettre !
Le mariage et les enfants, ce n’était pas pour lui. De tels liens impliquaient à son goût trop de compromis et d’obligations au quotidien.
En revanche, la femme sexy qui le tenait en joue était plus qu’à son goût… Mais l’attirance n’était apparemment pas réciproque, à moins qu’elle ne cache bien son jeu.
Pour en avoir le cœur net, il lui suffisait d’user d’un peu de ruse – ce qui était tout à fait dans ses cordes, même dans cette situation inconfortable.
— Oui, c’est vrai, reconnut-il. J’ai compris qui vous étiez dès le début, et j’ai simplement été curieux de voir ce que vous attendiez de moi.
Un léger sourire arrondit la jolie bouche.
— Ah… Dans ce cas, vous pouvez m’expliquer ce que vous faites ici.
— Ce n’est pas plutôt à vous de me l’expliquer ? répliqua-t-il en haussant un sourcil.
— Non, je vous laisse la parole, puisque vous savez déjà tout. Allez-y, je vous en prie. Je vous écoute.
Un courant brûlant le traversa.
De plus en plus intéressant. Elle le prenait à son propre jeu, la petite futée !
S’accordant le temps de réfléchir, il promena lentement son regard sur le corps menu aux courbes affolantes.
Si elle était bien de Monte Santa Maria – ce dont il était quasi certain —, la raison de cette séquestration devait avoir un rapport avec sa famille. Les Cardinali avaient autrefois régné sur l’île, jusqu’à ce que la gestion de son père devienne tellement calamiteuse que le gouvernement avait fini par le détrôner et l’exiler avec toute sa famille.
Durant son règne agité, Luca Cardinali ne s’était pas gagné beaucoup d’amis. Cela signifiait-il que cette femme appartenait à une famille à qui il avait fait du tort ?
Elle était jeune, plus jeune que lui, et lui-même n’avait que onze ans au moment où sa famille avait dû partir. Il ne se rappelait pas grand-chose de Monte Santa Maria. Il avait même tout fait pour oublier son pays natal.
— Très bien, si vous insistez… Votre accent m’est familier, c’est celui de Monte Santa Maria – je me trompe ? Et à en juger par votre antipathie envers moi, il est probable que mon père a nui autrefois à quelqu’un des vôtres, car vous êtes trop jeune pour que Luca vous ait fait du tort personnellement…
Il s’interrompit, fouillant son regard.
— Compte tenu de votre accent, je dirais que vous faites partie de l’une des grandes familles de Monte Santa Maria. Les…
Le nom qu’il cherchait lui revint enfin.
— … Les Montefiore.
Une lueur stupéfaite traversa les yeux bleu argenté.
Ainsi, il avait vu juste.
— Simple supposition, répliqua-t-elle avec une petite moue. Vous n’êtes sûr de rien.
Il lui sourit.
— Et vous, vous êtes une comédienne-née. Si vous voulez appuyer sur la détente, faites-le maintenant, trésor. Sinon, je risque de mourir avant, d’ennui…
— Vous croyez qu’il s’agit d’une plaisanterie ?
— Avec ce pistolet braqué sur ma tête ? Certainement pas. Mais si, vous, vous croyez que c’est la première fois que je me réveille ligoté sur un lit, vous vous leurrez.
— Il ne s’agit pas non plus d’un jeu sexuel, Cardinali.
— Je m’en étais rendu compte. S’il s’agissait de cela, vous seriez nue, et moi aussi, et vous m’appelleriez par mon prénom. Ou plutôt, vous le crieriez.
Une imperceptible roseur colora la peau claire des pommettes de la jeune femme, qui baissa furtivement les yeux sur le corps de Dante.
Excellent. Elle n’était pas indifférente à son charme viril, finalement. Le plaisir n’en serait que plus grand.
— Vous êtes très décontracté, pour un homme qui va mourir, dit-elle, les mâchoires crispées.
— Si je devais vraiment mourir, répliqua-t-il avec calme, je serais déjà mort. Or, je suis toujours bien vivant. Vous avez mis quelque chose dans mon verre, négocié avec mes gardes du corps, quelqu’un a réussi à me transporter jusqu’à…
Il jeta un bref regard autour de lui dans ce qui ressemblait à une chambre d’hôtel cinq étoiles.
— … Jusqu’ici. On m’a ligoté aux montants du lit, puis vous avez attendu que je me réveille, et vous avez commencé à me parler au lieu de me supprimer…
Après l’avoir laissée le dévisager en silence, il prit une voix plus sensuelle.
— Et le petit regard que vous m’avez adressé il y a un instant, trésor, était très éloquent : ce que vous brûlez de faire, ce n’est pas me tuer.
Il la gratifia de ce sourire qui avait conquis tant de femmes dans le monde entier.
— Alors, je vous en prie. Je suis entièrement à votre disposition – et à votre merci, ajouta-t-il, moqueur.
   
   
Stella Montefiore n’avait jamais pensé qu’éliminer le benjamin des fils Cardinali serait facile. Riche, célèbre et toujours entouré de quantité de gens, elle savait qu’elle aurait beaucoup de mal à l’approcher. Mais depuis qu’elle s’était chargée de cette mission, six mois plus tôt, elle avait concentré tous ses efforts pour mettre au point une stratégie solide.
Sa famille comptait sur elle. Surtout son père.
Il s’agissait en effet de venger la mort de son fils et l’honneur des Montefiore. Pour elle, cela représentait aussi une chance de se racheter car ses parents ne lui avaient jamais vraiment pardonné d’être responsable de la mort de son frère.
Par conséquent, elle n’avait pas droit à l’erreur.
Jusqu’à présent, tout s’était déroulé comme prévu. Dante Cardinali était « à sa merci », comme il venait lui-même de le dire.
Alors, pourquoi n’appuyait-elle pas sur la détente ?
Il était là, étendu sur le lit de la chambre d’hôtel où elle avait réussi à le transporter avec l’aide du personnel après leur avoir raconté qu’il avait trop bu. Pieds et poings liés, il n’aurait pas dû être dangereux…
Et pourtant.
Il y avait quelque chose de profondément troublant dans ce corps viril allongé. L’étoffe raffinée de son pantalon mettait en valeur ses cuisses musclées, sa chemise blanche moulait son torse puissant. Sans parler de la sensualité du regard qu’il dardait sur elle, de ses longs cils épais et noirs, et des pépites dorées qui luisaient dans ses yeux sombres.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

JACKIE ASHENDEN
Lenfant dune vendetta

La haine est le reflet de la passion. Alors que Stella s'ap-
préte a venger sa famille du tort que les Cardinali lui ont
causé, elle tombe dans les bras de Dante, son ennemi juré.
Durant une nuit ou rage et désir se mélent, elle oublie la
vendetta pour sombrer dans le plaisir. Une faiblesse qu'elle
a toutes les peines du monde a se pardonner, une fois reve-
nue a la raison. Seulement, il est trop tard pour regretter,
car désormais Stella porte I'héritier de celui qu'elle n'aurait
jamais di cesser de détester...

A ces hommes daffaires beaux et puissants,

il ne manque qu'un héritier !
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